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Tourisme et Paysages: La Promenade des Anglais à Nice

Robert CASTELLANA

C est dès la seconde moitié du XIXe siècle 
que les premières manifestations du tou­
risme moderne voient le jour sur la Côte 

d'Azur, désignée à l'époque sous le terme de Ri- 
viera. En quelques décennies, elles vont donner 
naissance à un paysage emblématique, la Prome­
nade des Anglais, avec ses palaces et ses palmiers. 
Pour quelles raisons cet arbre exotique est-il de­
venu l'emblème d'une région et, par la suite, ce­
lui des principales destinations touristiques 
contemporaines ? Ces questions trouvent leur ré­
ponse dans la riche littérature qui accompagne 
l'essor de la villégiature.

Tourisme et philanthropie

Comme nous l'apprennent les récits des voya­
geurs, c'est à deux touristes anglais que Nice doit 
sa célèbre Promenade. Le Révérend Lewis W AY  
et son compatriote Charles W ITB Y lancent à ce 
propos une collecte, dont le but est humanitaire. 
La région connaît en effet une grave crise écono­
mique1, et la communauté étrangère souhaite par 
cette initiative contribuer au développement lo­
cal, en employant les niçois désœuvrés à l'amé­
nagement du nouveau quartier touristique qui 
voit le jour. Le « Chemin des Anglais », qui va 
devenir l'emblème de la nouvelle station, n'est 
alors qu'une modeste piste de deux mètres de lar­
ge sur quelques centaines de mètres de longueur. 
Sa construction participe des nombreuses actions 
caritatives impulsées par les pionniers du touris­
me azuréen2. Les idées philanthropiques qui les 
animent relèvent des thèses du christianisme so­
cial anglo-saxon. Nées des graves problèmes en­
gendrés par l'industrialisation, elles se proposent 
de soigner un « corps social » malade d'une mo­
dernité incarnée par l'english malady, l'épidémie 
de tuberculose qui frappe alors l'Angleterre. Ces

visées thérapeutiques sont à l'origine non seule­
ment de la Promenade des Anglais et de ses 
illustres ambassadeurs, les palmiers, mais aussi 
du tourisme et de ses principales institutions.

Les vertus des climats chauds

Guy de M AUPASSANT est l'un des premiers 
adeptes du séjour azuréen. Il en a laissé une éton­
nante description, celle d'un « cimetière fleuri de 
l'Europe occidentale Dans tous les coins du
monde on doit la maudire cette terre charmante 
et redoutable, antichambre de la mort, parfumée 
et douce, où tant de familles ont laissé quelqu'un, 
presque toutes un enfant »3. Aux antipodes de 
l'imagerie paradisiaque à laquelle nous sommes 
habitués, ce sombre tableau est pourtant le reflet 
fidèle d'une triste réalité. Les premiers voyageurs 
qui fréquentent la Riviera sont en effet, pour la 
plupart d'entre eux, de grands malades. Généra­
lement qualifiés à'invalids ou de « valétudinaires », 
ils sont atteints de la tuberculose. C'est pour cet­
te raison qu'ils viennent, comme le fait à ses dé­
pens MAUPASSANT, expérimenter les vertus sa­
lutaires prêtées aux climats chauds par la littéra­
ture médicale de l'époque, la « climatothérapie ». 
Ses principes reposent sur des conceptions médi­
cales héritées de l'Antiquité, les médecins grecs 
ayant attribué l'absence de cette maladie en 
Egypte aux vertus de son climat sec et chaud. 
Sous leur influence, le monde méditerranéen va 
devenir un grand sanatorium, et (paradoxale­
ment) l'incarnation d'un nouveau style de vie fon­
dé sur les loisirs, notamment les loisirs balnéaires. 
Ces derniers sont en effet au cœur de l'arsenal thé­
rapeutique élaboré par les « climatologues », avec 
les promenades en front de mer, où l'on vient res­
pirer l'air marin salutaire et jouir des vertus simi­
laires attribuées aux jardins paysagers.
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L'exotisme végétal
C'est dans ce contexte médical que la Côte 
d'Azur s'affirme rapidement comme une desti­
nation climatique de premier plan. Une littéra­
ture « scientifique » pléthorique est à l'origine 
de cet essor irrésistible. C'est au tout début du 
X IX e siècle que paraît la première étude relative 
aux vertus sanitaires du climat niçois4. Elle inau­
gure une riche production, qui fait une large part 
à la végétation exotique de la région. « {Il faut] 
faire pour les hommes ce que les jardiniers font 
pour les plantes [qui végètent, rapporte l'un de 
ses promoteurs, c'est-à-dire leur donner] une ex­
position meilleure [et en hiver les mettre dans 
une] serre chaude bien éclairée. »5 La Riviera  pos­
sède en la matière une très ancienne tradition 
d'acclimatation de végétaux exotiques. Les prin­
cipaux centres en sont la région de Grasse, avec 
la culture de 
plantes à parfums, 
l'ensemble du litto­
ral pour l'agrum i- 
culture, ainsi que 
les régions de 
Hyères et de San 
Remo où l'on culti­
ve les palmiers. La 
Côte est ainsi, de­
puis le X VIe siècle, 
l'objet d'un intérêt 
soutenu de la part 
des naturalistes. El­
le a notamment at­
tiré l'attention des 
botanistes italiens 
des Universités de 
Pise et de Padoue, 
des français de 
l'U niversité de *>
M ontpellier, ainsi g 
que des agronomes f  
hollandais. Ces cul-
tures tradition- J  

0.
nelles vont devenir, parc Vicier, Nice.

pour les promoteurs du tourisme thérapeutique, 
l'indice par excellence des qualités sanitaires du 
climat de la région. Les voyageurs savants et les 
érudits locaux collaborent dès lors étroitement à 
l'étude du climat et de la végétation de la région. 
Relayée par les agronomes et les climatothéra- 
peutes, leur influence sera déterminante dans 
l'invention du paysage de la Côte d'Azur.

L'invention de (a Côte d'Azur

C'est à la fin du X IX e siècle que Stephen LIE- 
GEARD invente la dénomination Côte d'Azur 
dans un guide touristique dont la première page 
s'orne d'un rameau d'oranger. Dans le même 
temps, l'exotisme des parfums est en train de cé­
der la place à un orientalisme plus marqué et 
plus méditerranéen. Les éditions successives de 
l'ouvrage de LIEGEARD attestent de ces évolu­

tions, en prenant 
désormais pour 
icône le palm ier.6 
Entre temps, le « 
Chemin des A n ­
glais » est devenu 
la célèbre prom e­
nade du même 
nom, alternant 
routes, trottoirs et 
terrasses plantées 
de palmiers, ainsi 
qu'une jetée-pro­
menade sur pilotis, 
abritant un
luxueux Casino. 
Une étroite colla­
boration s'est aussi 
établie entre les 
touristes et les 
agriculteurs, se 
traduisant par des 
expériences d'ac­
clim atation et 
d'introduction de 
matériel végétatif
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menées à grande 
échelle. Elle conduit 
à l'in troduction 
massive d 'un im ­
portant matériel vé­
gétatif. Cette vaste 
entreprise de « tro­
picalisation » donne 
naissance à un pay­
sage dont la moder­
nité demeure d'une 
grande actualité .’
Relayée par les 
peintres de la mo­
dernité, et notam­
ment par les im ­
pressionnistes, elle 
est à l'origine des re­
présentations exo­
tiques qui fondent 
toujours le tourisme | 
moderne, la plage et c 
ses palmiers. L'essor I 
de la v illég ia tu re  ; 
s'accompagne en ef- E 
fet d'un réel mouve­
ment d'intérêt pictural envers les paysages de la 
Côte."'

La Méditerranée des touristes

Cette imagerie, qui va connaître la plus large d if­
fusion, voit le jour dans la petite station de Bor- 
dighera, sur la Riviera italienne, sous l'influence 
de deux personnalités ém inentes, l'arch itecte 
Charles GARNIER et le peintre Claude MO- 
NET. L'intérêt que GARNIER porte à la région 
trouve ses sources dans la maladie de son fils, a t­
teint de la tuberculose. A ttiré par sa réputation 
clim atérique, il choisit de s'installer dans la pal­
meraie m édiévale, qui compte alors quelques
10 000 palmiers. <■ Bordighera est plus Palestine 
qu 'Italie On peut volontiers s'im aginer
[.../...] être transporté dans l'O rient biblique « 
rapporte-t-il dans le guide qu 'il publie à l'atten­

tion des « artistes 
de passage et des 
am ants du p itto ­
resque « La même 
année, MONET se 
rend dans les lieux 
recommandés par 
l'illustre cicérone, où
il réalise une quaran­
taine de toiles qui 
constituent un véri­
table manifeste de 
l'exotisme végétal 
azuréen. Bordighera 
devient dès lors 
l'une des stations les 
plus prisées de la Ri­
vière!. L 'im age exo­
tique de la Côte 
d'Azur lu i est plus 
particulièrement re­
devable de son arbre 
emblématique. Lon­
guement décrits pâl­
ies guides touris­
tiques et leurs in­

nombrables illustrations, ses palm iers sont expor­
tés en direction de la capitale azuréenne, où il 
vont servir de décor orientalisant au front de mer 
édifié sur la Promenade des Anglais.

Les stations balnéaires voisines s'emparent rapi­
dem ent d 'une mode paysagère destinée à 
connaître un succès touristique mondial, tou­
jours aussi vivant. Parm i les artistes qui ont 
contribué à sa promotion, on relève PICASSO, 
MATISSE, CHAGALL, DUFY ou ARM AN . 
Dépassant le seul cadre des représentations, l 'in ­
vention de la Côte d'Azur va plus durablement 
conditionner les expressions des identités m édi­
terranéennes et leur perception, avec l'invention 
d'un exotism e orien talisan t dont le tourism e 
continue inlassablement de diffuser les représen­
tations. L 'arbre nourricier de l'O rien t a ainsi 
trouvé sa place au soleil de la modernité.1"

Parc Vigier, Nice.
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gétation ornementale de la Côte d'Azur”, M éditerranée, n° 4, 
France, 1987-1988, pp. 19-25,.
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italienne à ASTENGO D, Viaggiatori e vedutisti in riviera. 
Coste e v a ll i  d e l savonese (XVII- XIX sec.), Genova, Sagep, 
1975 ainsi qu'à Paesagisti nell'estremo ponente ligu re f r a  800 e 
900, Imperia, Offset, 1988.

(9) GARNIER C, HAMILTON FF, Bordighera et la  Ligurte 
occidentale. M anuel à  l'usage de la  colonie étrangère. Les motifs a r-
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Nice de 1998, Nice, Université de Nice, 1999 ; “L'agricol- 
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